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Eugène POTTIER (1816-1887) 

 
Dessinateur sur étoffes, Eugène Pottier compose sa première chanson, Vive la Liberté, en 
1830. En 1840, il publie Il est bien temps que chacun ait sa part. Il participe à la Révolution de 
1848. Sous le Second Empire, il crée une maison d'impression sur étoffes et, en 1864, il est à 
l'origine de la création de la Chambre syndicale des dessinateurs, qui adhère ensuite à la 
Première Internationale. 
 
Lorsque la France déclare la guerre à la Prusse en juillet 1870, il est signataire du manifeste de 
la section parisienne de l'Internationale dénonçant la guerre. Membre de la garde nationale, 
il participe aux combats durant le siège de Paris de 1870, puis il prend une part active à la 
Commune de Paris, dont il est élu membre pour le 2e arrondissement. Il siège à la commission 
des Services publics. Il participe aux combats de la Semaine sanglante. En juin 1871, caché 
dans Paris, il compose son poème L'Internationale et se réfugie en Angleterre. Condamné à 
mort par contumace le 17 mai 1873, il s’exile aux États-Unis, d'où il organise la solidarité pour 
les communards déportés. C'est de là aussi qu'il adhère à la franc-maçonnerie, puis au Parti 
ouvrier socialiste d'Amérique. Ruiné et à demi paralysé, il revient en France après l’amnistie 
de 1880, mais vieilli prématurément, il meurt dans la misère.  
 
Portrait d’Eugène Pottier. 1870-1871  
Photographie d’Etienne Carjat  
Collection P.Fonteneau 
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Portrait-charge d’Eugène Pottier 
Journal La Commune. 1871. 26 x 17 cm 
Collection P.Fonteneau 

 

 
 
Eugène Pottier vêtu de rouge est assis sur ses partitions de chansons révolutionnaires. 
L’inscription mentionne que « Pottier est un homme d’énergie et d’une véritable 
intelligence ».  
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Facture du commerce d’étoffes dirigé par Eugène Pottier. Août 1871.  

Calicots écrus & blancs. Eugène Pottier, 29 rue des jeûneurs. Paris 
Collection P. Fonteneau  

 
 
 

 
 
 
Eugène Pottier a commencé sa carrière professionnelle comme dessinateur sur étoffes et sous 
le Second Empire connut une situation sociale relativement prospère car il possédait le 
premier atelier de peintures sur étoffes de Paris. Il participa à la fondation en 1867, de la 
Chambre syndicale des dessinateurs sur étoffes qui s’affilia par la suite à L’Internationale à 
laquelle il adhéra en avril 1870. 
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Couverture de la Partition L’internationale  
Paroles d’Eugène Pottier. Musique de Pierre Degeyter. 
Collection P. Fonteneau  

 

 
 
C’est en 1871 pendant la Commune qu’Eugène Pottier écrivit un poème intitulé 
L’Internationale. Mais ce n’est qu’après sa mort en 1887 qu’il en conquit une gloire mondiale. 
La musique fut composée à Lille en 1888 par Pierre Degeyter (1848-1932), ouvrier et musicien 
belge. Chantée avant tout dans le Nord, elle gagna la France, à partir du moment où elle fut 
entonnée au congrès des organisations socialistes à Paris en 1899, puis par les communistes 
après la scission en 1920 entre les deux partis. L’URSS en fit son hymne national jusqu’à la 
Seconde guerre mondiale.  
 
Ce chant est illustré par la représentation d’une femme drapée de rouge, coiffée d’un bonnet 
phrygien symbolisant la Révolution. Elle tient de la main gauche des chaînes brisées et de la 
main droite la hampe du drapeau rouge, au nom de l’Internationale. Elle piétine les privilèges 
et les monopoles de l’Eglise et de l’Armée, symbolisés par une crosse épiscopale et un sabre 
brisé, pour favoriser le réveil des classes populaires comme il est dit dans le 1er couplet : 
« Debout ! les damnés de la terre, Debout les forçats de la faim, …Foule esclave debout » 
  



Les dossiers des Archives d’Indre-et-Loire.18 Septembre 2021 
Des artistes engagés dans la Commune de Paris. 1871 

 

 

  

Livre. Chants révolutionnaires. 3ème édition. Bureau du Comité Pottier. Paris  
Collection P. Fonteneau  

 
 

 
 
 
Cette édition est préfacée par Jean Jaurès, Edouard Vaillant et Jean Allemane, syndicaliste et 
communard déporté. Elle décrit ainsi Eugène Pottier et son œuvre artistique :  
« Pottier fut et demeurera un des plus vaillants glorificateurs de la Commune de Paris, le 
chantre incomparable des souffrances et des révoltes du prolétariat……Et dans ce livre, le 
militant sans peur, ni reproche que fut Pottier dresse ses protestations hardies contre la Trinité 
criminelle que constitue la plus formidable oppression dont les êtres humains aient eu à 
souffrir : la Religion, le Militarisme et la Propriété individuelle ! »  
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Chant : Ce que dit le pain  
 
 

 
 
 
Ce poème, écrit en 1867, est dédicacé au peintre Léon-Auguste Ottin (1836-1916). Si le 
thème fait allusion de manière politique au dur travail des paysans et des ouvriers, sa 
versification reste très classique avec des strophes de 9 vers impairs composées de 13 
syllabes, aux rimes croisées.  
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Chanson : Bonhomme en sa maison. Paroles d’Eugène Pottier.  

Musique de P.Forest. Journal La Carmagnole. n°3. 3 octobre 1896   
Collection P. Fonteneau  

 

 
 
L’illustration montre un paysan repoussant avec vigueur ceux qui profitent de son travail :  
le bourgeois, le militaire, le juge et le prêtre.  
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Chanson : Quand viendra-t-elle ? Paroles d’Eugène Pottier.  

Musique de P.Forest. Journal La Carmagnole. n°9. 14 novembre 1896   
Collection P. Fonteneau  

 
 

 
 
Cette chanson est elliptique car ce qu’attendent les travailleurs n’est pas nommé :  
« J’attends une belle enfant. Ah, je l’attends, je l’attends, l’attendrais-je encore longtemps ? » 
Sur l’illustration, on voit les travailleurs contempler un soleil levant, est-ce celui d’une 
nouvelle ère, d’une nouvelle société plus équitable qu’ils attendent ?  
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La postérité d’Eugène Pottier  
 

Carte postale. Tombe d’Eugène Pottier. Cimetière du Père Lachaise. Paris 
Collection P. Fonteneau  

 

 
 
Eugène Pottier est inhumé en 1887, mais ce n’est qu’en 1905 qu’est apposée cette plaque 
portant l’inscription suivante :  A gauche : la dédicace : Au chansonnier Eugène Pottier, 
membre de la Commune de Paris. 1816-1871-1887. Ses amis et admirateurs. 1905. 
A droite, ses chants les plus célèbres : l’Insurgé. Jean Misère. La Toile d’Araignée. Ce que dit le 
Pain. La mort d’un globe. L’Internationale. 
 
Lettre de Théodore Botrel concernant une aide financière pour la veuve d’Eugène Pottier. 
18 mai 1914. Collection P. Fonteneau  
 

 
 

Les amis d’Eugène Pottier ne se contentèrent pas de mettre une plaque sur sa tombe. Ils 
aidèrent aussi financièrement sa veuve comme en témoigne cette lettre de Théodore Botrel 
(1868-1925), directeur de la revue La Bonne Chanson, mais plus célèbre pour être l’auteur de 
La Paimpolaise.   
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Almanach Eugène Pottier pour l’année 1912 publié par le citoyen Ernest Museux.  
Collection P. Fonteneau  
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Ernest Museux (1853-1917) connut une certaine audience en tant que poète populaire et 
adhéra au Parti ouvrier. Il fut, en 1888, secrétaire du « Cercle Germinal » auquel avait 
appartenu Eugène Pottier et à qui, il dédie cet almanach en 1912. La référence à la Révolution 
de 1789 n’est pas uniquement dans l’appellation de citoyen pour son auteur Ernest Museux, 
mais le calendrier de l’année 1912 est décliné selon le calendrier républicain les jours ( 
primedi, duodi, etc) , les mois ( Vendémiaire, Brumaire etc), l’année  ( 120ème année  et surtout 
les prénoms des saints remplacés par des noms de légumes, animaux, roches, métaux, etc….  
 
Un poème est particulièrement dédié à Eugène Pottier. : « Pour terrasser des grands, la 
cruelle cohorte/Pottier prit la chanson et s’en fit un fusil. » 
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